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Hollande, le président
qui a peur du noir

Les anarchistes
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Être et Paraître !
La sécheresse frappe sévère en ce moment
aux Etats-Unis. Quelques médisants, vraisem-
blablement athées, osent l’hypothèse
mécréante selon laquelle cela pourrait à

voir avec une suractivité humaine tatouée au productivisme
capitaliste fou.
Quoi qu’il en soit, les ricains, dont le pragmatisme n’est plus à
démontrer, ont trouvé la réponse. Leurs pelouses jaunissent. Ils
les repeignent en vert.
Être ou paraître, ils ont choisi depuis longtemps.
Comme nos « camarades » écolos et socialistes, qui, selon les
services secrets de la FA, auraient fait récemment d’énormes
commandes de peinture verte et rose. Même pas bio dégradable.
Ça sera pour le prochain quinquennat !

Jean-Marc Raynaud
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Cole ̀res saintes

Pas d’anticyclone syndical

Les Ibe ̀res se rebiffent, eux

Géopolitique moyen orientale

Et voilà la caricature qui revient à la mode ! Un
peu comme les Césars, les Oscars, c’est la
VRAIE caricature, la bonne, l’authentique, celle
qui vient du pays des droâdeuxl’hôme, celle
dont les fameux « raisosociox » décident qu’elle
doit faire le buzz…
Alors de nouveau on découvre qu’une image
n’est pas neutre, de nouveau on s’insurge contre
les « irresponsables », ceux qui dessinent, ceux
qui rient pas, ceux qui n’ont rien contre mais
qui désavouent les postures « zexcessives »,
celles qui mettent de l’huile sur le feu. 
Mesdames et messieurs les amnésiques, vous
avez donc déjà oublié les attaques de sapins de
noëls par les troupes curetones au temps béni
des années 60 ? Fini, déjà, les commandos anti-
avortement ? 
Messieurs et mesdames, ignorez-vous donc que
sans les caricatures anticléricales du début du
siècle (entre autres mais essentiellement), les
jeunes pousses contemporaines auraient droit
au crucifix à même les classes ? (Même les élèves
de confession musulmane) 
Messieurs de chez Charlie, n’avez-vous pas un
peu l’impression de faire une OPA sur la
caricature de Mahomet, la veine étant difficile
à renouveler. Vos dernières œuvres sont bien
ternes au regard de l’héritage anticlérical que
vous prétendez porter 
Alors voilà. Après la décennie du voile islamique,
suivi du voile islamique II le retour, voici l’affaire
des caricatures de Mahomet II le retour, qui
succède au premier opus. 

Monsieur 
Prudhomme dessine

Mahomet

Vive la France !
Au moins, on ne parlera plus du droit
de vote des étrangers extracom-
munautaires : l’idolâtrie sondagière a
délivré son oracle, une majorité est
désormais contre. La gauche a peur,
il faut éviter ce qui fâche. Et puis le
contexte ! La mondialisation ! Nous
ne sommes plus seuls !
Messieurs les cathos, messieurs de
chez Charlie, messieurs du Quai
d’Orsay, où étiez-vous le 28 mars,
lorsque deux dessinateurs de Mahdia
ont été condamnés à sept ans de
prison par un tribunal tunisien pour
avoir publié des caricatures du
prophète Mahomet sur Facebook ? 
L’un deux, Jabbeur Mejri, a interjeté
appel. 

Le monde libertaire
hebdo en kiosque

le 27 Septembre 2012
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Le nucléaire 
ou la vie



50% des Françaises de
15 à 49 ans concernées
par la contraception
utilisent la pilule selon

l’étude Fecond, menée par
l’INSERM et l’INED, en 2010.
C’est la méthode contraceptive
la plus utilisée en France. Pour
autant, en 10 ans, la proportion
d’utilisatrices a baissé de 4,6% :
baisse inédite, puisque depuis
1967, le nombre de femmes y
ayant recours n’avait cessé
d’augmenter. D’autres moyens
contraceptifs peinent à compen-
ser cette baisse : l’implant (dis-
ponible en France depuis 2001,
et remboursé à 65%), l’anneau
vaginal ou le patch contraceptif
(non remboursés). 
Le recours à la pilule diminue dif-
féremment selon l’âge des
femmes. Chez les plus jeunes, la
baisse s’accompagne d’un
recours plus fréquent au préser-
vatif ; chez les 20-24 ans, la baisse
de 10,4% est peu compensée par
les autres moyens. La traduction
sans doute d’une plus grande
pauvreté consécutive à un taux
de chômage passant de 16,5% en
2000 à 21,1% en 2010. Pour
cette même tranche d’âge, le
suivi gynécologique a aussi dimi-
nué de moitié. 
En cause le prix des contracep-
tifs pas ou peu remboursés et
des médecins insuffisamment
formés à présenter la diversité
des méthodes contraceptives de
manière plus adaptée. 
La revendication « Avortement,
Contraception libres et gratuits
» reste d’actualité !

Hélène 
groupe Pierre Besnard

Population et sociétés, n°492,
sept 2012, 4 pages
http://www.ined.fr/fichier/t_publi
cation/1606/publi_pdf1_492.pdf

Contraception
alerte !
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C¹était une marche 
antinucléaire pour la vie

défiLé de
MiNiStreS
SOCiaLiSteS, 
à l’université de rentrée
du Medef : quand on ren-
tre de vacances, quoi de
plus naturel que de pren-
dre des nouvelles des
copains ?

Du 18 au 25 août 2012, une « Marche pour la vie »
s’est déroulée sur 180 kilomètres, pour attirer l’at-
tention sur les dangers du nucléaire civil et mili-
taire. C’est le CAN 84, de la Coordination
antinucléaire du sud-est, qui a organisé l’action qui
se déroula dans la région la plus nucléarisée
d’Europe et qui regroupa environ 250 marcheurs
au total. Après avoir rallié Cadarache à Marcoule et
Tricastin, Jean Revest, un des porte-paroles du
Collectif, dresse un bilan.
« C’était une marche antinucléaire pour la vie, pour
l’arrêt immédiat du nucléaire. Pas pour une transi-
tion, parce que pour nous, il y a danger immédiat,

il doit y avoir arrêt immédiat. Concrètement, on
voulait faire acte de témoignage, de présence
volontaire citoyenne, et on visait trois objectifs :
rencontrer les populations des localités traversées,
rencontrer les salariés du nucléaire, et interpeller

les élus et le lobby du nucléaire.
Ce qui est marquant, c’est que nous
avons été bien accueillis, et c’est totale-
ment nouveau. Nous avons fait 700
rencontres individuelles. Au delà des
chiffres, nous avons ressenti pour la
première fois que les habitants cher-
chaient de l’information.  La cohé-
rence de notre discours sur l’arrêt
immédiat du nucléaire civil et militaire
les intéresse. A Marcoule (Gard), on
est resté près d’une heure et demie
devant le site, à 13h, quand les salariés
rentrent, et on a noté un ébranlement
de leurs certitudes, on a senti que les
évènements de Fukushima les fai-
saient douter. Alors qu’ils nous avaient
habitués à des attitudes hostiles. Les
syndicats des sites nucléaires traversés
n’ont pas souhaité nous rencontrer. Et
seuls, trois maires ont accepté de nous
recevoir, dont celui de Cheval-Blanc. »
Et maintenant ?  « Nous allons conti-
nuer à cibler les élus qui collaborent
avec le lobby nucléaire, et la mise en
accusation de celui-ci au moyen d’ac-
tions concrètes qui restent à définir »
conclut Jean Revest.

Correspondant local

a La UNe de
CharLie
hebdO : 
« plan social chez les dea-
lers, Jean-Luc delarue est
mort. » Ça pourrait être
marrant, mais pour le dessi-
nateur riss et la rédaction
de Charlie un dealer c’est
un type à casquette à l’en-
vers, portant grosse chaîne
en or et flingue dépassant
de la poche. Certainement
le genre de types que devait
fréquenter delarue…
Poncif, quand tu nous tiens !

eLfriede
JeLiNek,
prix Nobel de littérature, à propos des
Pussy riot : «si ces Pussy riot devaient être
vraiment enfermées, alors c’est la russie
toute entière qui s’enferme. alors la piste
de danse, où qu’elle se trouve, est fermée.
alors, commence une autre danse.»
funèbre.

La contraception n’est
pas qu’une affaire de
femme, où en est la

contraception
masculine ?



Des acteurs de l’Education populaire ont engagé un
travail de réappropriation face à la gangrène de la pro-
fessionnalisation et de l’institutionnalisation.
Professionnalisation qui peu à peu détruit les réseaux
militants et bénévoles. Professionnalisation qui
entraîne dans son sillage des règles toujours plus
contraignantes qui a leur tour « légitiment » la profes-
sionnalisation. Le cercle vicieux de la professionnali-
sation renforce une tendance mortifère des sociétés
contemporaines à la délégation. Il est en effet plus
facile de se «payer» des professionnels que d’agir col-
lectivement afin d’autogérer une structure associative.
Plus facile mais seulement pour ceux et celles qui ont
les moyens. A terme, la professionnalisation rendra
difficilement accessible aux moins aisés les activités
d’Educ pop comme le démontre chaque jour les coûts
exorbitants des colonies de vacances. Colonies qui
autrefois étaient un lieu de socialisation et de jeux non
marchands pour les jeunes et qui de facto sont deve-
nues la plupart du temps des espaces de surconsom-
mation de loisirs coûteux. 
Délégation du pouvoir d’agir à des salariés qualifiés
qui sont très souvent mal traités, sous prétexte d’un
vague engagement « militant » dans la structure et de
chantages renouvelés. En effet, la règle est le plus sou-
vent dans ce secteur celle des bas salaires, des
contrats aidés, de la précarité, avec peu ou pas
d’évolution de carrière et cela que les employeurs
soient de gauche ou de droite… 
Institutionnalisation qui tend à faire de
l’Education populaire le bras armé des collectivi-
tés territoriales de tous niveaux, d’en faire une
fonction serve à la botte des politiques et de
leurs projets toujours peu ou prou légitimés par
des logiques électoralistes et/ou récupéra-
trices… 
Autrefois les structures d’Education populaire
auto-portaient leurs valeurs et en fonction de
celles-ci déployaient leurs activités et dans la
mesure du possible tendaient à l’autosuffisance.
Aujourd’hui, est venu le temps des subventions
sous conditions de satisfaire aux exigences des
élus, dictat encore renforcé par la logique de pro-
jet. 
Depuis quelques années, ce ne sont plus les asso-
ciations qui proposent mais les politiques qui
imposent leur ligne éducative au travers d’appels
à projet bien ficelés qui ne permettent pas, le
plus souvent, de développer des activités en lien
avec les valeurs de la structure. Il s’agit donc de
faire ce qui est demandé, rien de plus. Appels à

projet qui ont pour conséquences de mettre en place
un système libéral de concurrence entre les associa-
tions, d’attirer des opérateurs privés non associatifs et
de renforcer encore la précarité des salariés du sec-
teur. Heureusement des contre exemples existent
même dans le foot où le libéralisme a tué la plupart
des initiatives « militantes » (1) ou encore avec le
renouveau des Université populaires, des festivals
Bobines Rebelles et autres initiatives portées par des
réseaux militants qui refusent les logiques de projets
ou de subventions sous conditions. 
Il est nécessaire de se réapproprier cet outil qu’est
l’Education populaire afin de lui redonner sa puis-
sance libératrice en respectant quelques principes de
base : gratuité, solidarité, partage, action collective,
esprit critique et éducation volontaire…
Comme les anarchistes le préconisaient déjà au 19e
siècle, il est impératif  pour construire une société
autogérée de se doter d’outils autogérés.

Hugues Lenoir

(1) Voir à ce sujet l’article de Laurent Garrincha, « Jeunes : faire

vivre le jeu contre les enjeux du foot-business » in Eloges de la

passe, Editions libertaires, 2012
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J’aiMe Le SPOrt
Jean-Paul huchon invite ses potes au JO de
Londres durant 4 jours (4 900 euros par
personne), coût total 150 000 euros. 
eh ! big Cat, la prochaine fois je veux faire
partie de ton équipe avec tous les autres
Verts, front de gauche, PC, PrG, UMP que
tu as invités.

Le twittOS de L’été est, à
n’en pas douter, antoine Laquestion
@la_question : « c’est un peu la canicule,
tenez vos vieux au frais. Pas envie de per-
dre un nouveau jour férié. » elégant, prag-
matique  et, qui plus est, de saison.

Même si nous
n'avons aucune
illusion sur la ges-
tion de notre

société par la démocratie repré-
sentative, qui ne s'est pas réjoui de
la fin du Sarkozisme, notamment
sur la question des prisons ? Pour
autant pouvons-nous nous
réjouir de la politique carcérale
menée actuellement ? Il est évi-
dent que nous pouvons mettre
au crédit de Mme Taubira un cer-
tain courage politique dans ses
paroles et dans ses actes. Il est
sûr qu'à l'inverse de beaucoup de
ses prédécesseurs qui laissaient
le soin à la droite d'instaurer les
réformes les plus impopulaires
sur lesquelles ils ne revenaient
pas, Mme Taubira, a su abroger
des mesures sécuritaires et liber-
ticides. En quelques semaines,
elle est revenue sur les peines
planchers, les peines de sûreté, la
condamnation des mineurs en
correctionnelle, une partie de la
construction de nouvelles pri-

sons, la légitimité des Centres
Éducatifs Fermés.... Mais, ne
soyons pas dupes, il ne s'agit là
que d'un retour à « l'ordinaire
carcéral » avec son cortège d'ar-
bitraire et d'injustices. La France
a toujours les pires prisons
d'Europe, avec un taux de sui-
cides des plus importants, avec
des conditions de détention
indignes d'une prétendue démo-
cratie et des possibilités de réin-
sertion quasi nulles. L'esprit
réformiste de Christiane Taubira
est certes appréciable mais, face
à une société aussi inégalitaire et
individualiste que la nôtre, nous
ne pouvons que craindre que le
nombre de détenus ne continue
d'augmenter dans les années à
venir.

retour à 
l'ordinaire 
carcéral

Se réapproprier 
l’education populaire !



Le général de Gaulle, le 26 août 1944, dans Paris
libéré, sur le parvis de l’hôtel de ville, clamait :
« Paris outragé ! Paris brisé ! Paris martyrisé !
Mais Paris libéré ! Libéré par lui-même, libéré
par son peuple, avec le concours des armées de
la France, avec l'appui et le concours de la
France tout entière, de la France qui se bat, de
la seule France, de la vraie France, de la France
éternelle. » Pas un mot à propos des étrangers
qui avaient pris part à ce combat. Et pourtant,
le même jour, il menait le défilé de la victoire
sur les Champs-Élysées, escorté par des half-
tracks (voitures blindées) nommés Madrid,
Guernica, Teruel, Guadalajara, Don Qui-
chotte…, et donc conduits par des Espagnols. 
Ces Espagnols avaient été les premiers soldats
de la « France libre » à entrer dans Paris, le 24
août. Ils étaient dans la 9e compagnie, la Nueve,
du 3e bataillon, commandée par le capitaine
Raymond Dronne et appartenant à la deuxième

division blindée (2e DB) du général Leclerc. «
146 hommes, sur les 160 qui la composaient,
étaient Espagnols ou d’origine hispanique. [ …
] D’après divers témoignages – entre autres
celui du capitaine Dronne lui-même –, les anar-
chistes étaient nombreux dans la compagnie ;
ils formaient entièrement la 3e section de l’ad-
judant-chef  Miguel Campos (1)»
Ces Espagnols avaient combattu en Afrique du
nord (2) puis en Normandie. Après leur parti-
cipation à la libération de Paris, et après avoir
livré bataille en Alsace, ils ont poursuivi le com-
bat en Allemagne jusqu’au nid d’aigle d’Hitler. 
Pour ces hommes, qui avaient combattu le fran-
quisme, la lutte contre le nazisme en était la
continuité. Ils savaient que, lors de la guerre ci-
vile espagnole, l’Allemagne nazie avait expéri-
menté son armement. Ils escomptaient que les
alliés, après leur victoire, les seconderaient pour
libérer l’Espagne du joug franquiste. 

Pour des anarchistes, antimilitaristes, s’engager
dans une armée n’allait pas de soi. Mais, au re-
gard de leur implication contre le franquisme,
il a paru logique à beaucoup d’entre eux de s’im-
pliquer dans la lutte anti nazie. Certains ont été
maquisards. D’autres, dans les colonies, ne vou-
lant pas rester spectateurs, ont été soldats, esti-
mant que se battre contre un régime totalitaire
était une priorité. Rétifs à la discipline militaire,
ces « soldats de la liberté » – comme les nom-
mait Leclerc – ont fait ce choix pour en finir
avec les dictatures.
Après la Libération, ils ont déchanté, car,
comme durant la guerre civile, les démocraties
occidentales ont, à nouveau, abandonné les Es-
pagnols au franquisme. 
En outre, l’histoire officielle a mis bien du
temps à reconnaître la participation des étran-
gers, et en particulier des Espagnols, à la lutte
contre l’Allemagne nazie. Une plaque en l’hon-
neur des combattants espagnols a été posée sur
un bâtiment de la place de l’Hôtel de ville, le 25
août 2012. Mais on ne parle pas  des anarchistes
! Leur engagement, dans la Nueve comme dans
la résistance, est encore aujourd’hui occulté ; il
est grand temps qu’il soit connu et reconnu. 

Agnès Pavlowsky

(1) Evelyn Mesquida, La Nueve, 24 août 1944, ces républicains

qui ont libéré Paris, Paris, Cherche Midi, pp. 117-118. 

(2) Ayant gagné les colonies d’Afrique du Nord lors de la Re-

tirada (la retraite en 1939), nombreux sont ceux qui ont vécu

plusieurs mois dans des camps, confrontés à des conditions

d’hygiène déplorables, à la faim, aux fortes chaleurs du jour,

au froid de la nuit, aux mauvais traitements, aux maladies

contagieuses. Beaucoup y sont morts. Ceux de la Nueve ont

décidé de rejoindre l’armée de Leclerc. 

Quand les anarchistes
participaient à la libération de Paris
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Où étiez-vous lorsque la sentence a été
confirmée le 25 juin dernier par le tribunal de
Monastir ?
Où étiez-vous ce même 25 juin, lorsqu’une
conférence de presse donnée par Wiem Mohamed
Kord à Tunis a annoncé la tenue du premier festival
arabe de la caricature du 6 au 8 septembre, à Tunis
sous le signe du « printemps des révolutions
arabes » ?
La Tunisie devait en effet accueillir ce festival inédit,
à l’initiative de « Elnamarek pour la publicité et
l’information », sponsorisé par les ministères de la
culture Tunisien, Egyptien et Libyen. Lors de
l’annonce du festival, il avait été émis le souhait de
« promouvoir les jeunes talents dans le domaine
de la caricature » à l’occasion d’un événement placé
sous le signe des révolutions arabes. Hélas ! Les
Français pensaient déjà aux vacances et l’on
s’inquiétait alors de savoir si Mr Montebourg était
vraiment de gauche. L’information avait été reprise,
poussivement, par certains médias, peut-être même
par Charlie hebdo.
Qui s’est inquiété ces derniers jours de
l’évanouissement de la manifestation dans le 

cosmos ? Qui a enquêté sur les pressions émises
de la part d’Ennahda ? Qui s’est mobilisé pour
soutenir l’initiative ? Un signe dans les colonnes
de Charlie Hebdo ? Que non pas ! On est mieux
chez nous. La Fraaaance, le pays de la subversion,
de la Révolution, de la caricaturation, de la charlie-
hebdoration…
Compagnons humoristes, vous qui fustigez dans
vos colonnes de la semaine les « donneurs de
leçons » de vos confrères de Libé, il vous manque
tout de même ce petit quelque chose pour être
dignes de vos glorieux aïeux de L’Assiette au beurre :
un peu d’exigence.
Allez, on vous souhaite de mûrir un peu : comme
le prouve votre belle double page centrale, on a
toujours besoin d’un bon journal satirique et même
si possible plusieurs. 
On n’aimerait pas que Charlie Hebdo, qu’on aime
bien quand même, devienne le France Soir de
gauche, la pin-up – signe des temps – étant
remplacée par Mahomet à poil.

Le poète Artimon, 
Depuis le désert d’Atacama

PS : A ce jour, le grand Mamamouchi du Quai
d’Orsay n’a pas jugé « responsable » de soutenir la
liberté d’expression en Tunisie, pas plus que le
défunt et ectoplasmique salon de la caricature. 



Le 5 juillet, au
Pakistan, un
homme handicapé
mental est lynché
par la foule, soup-

çonné d'avoir brûlé des pages du
Coran.
Le même jour, un groupe isla-
miste en Inde menace les touristes
femmes portant la mini jupe. 
Le 23 juillet, le projet du
Gouvernement espagnol remettant
en cause le droit à l'avortement en
cas d'anomalie du foetus est consi-
déré par l'Eglise catholique comme
un « progrès historique ».
Le 26 juillet, en Tunisie, un homme
pris en flagrant délit de non jeûn du
Ramadan est arrêté, tabassé par les
flics. 
Le 30 juillet, aux USA, un couple
noir est refusé de mariage dans
l'Eglise Baptiste locale, le prêtre
ayant été menacé par ses parois-
siens blancs de peau.
Le 1er août, en Tunisie, la commis-
sion « Droits et libertés » adopte
grâce aux voix des islamistes du
parti Ennahha un texte remettant
en cause le principe d'égalité
Hommes/Femmes : celle-ci devien-
drait le « complément » de
l'homme, reléguée au simple « sta-
tut de mère et d'épouse » !
Le 15 août, en France, à l'appel du
Cardinal André Vingt-trois, les
catholiques se mobilisent contre le
projet du gouvernement consistant
à ouvrir le mariage et l'adoption
aux couples homos.
Le 23 août, les  « Pussy riot » sont
condamnées à 2 ans de prison pour
avoir chanté « Marie, Mère de Dieu,
chasse Poutine » dans la cathédrale
de Moscou.
A bas toutes les calottes !     

Michel
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15 anarchistes furent arrêtés samedi 25 août, place de l’Hôtel

de Ville à Paris, lors de la commémoration célébrant la libération

de Paris. Retour sur cet épisode affligeant.
Le 24 août 1944, Paris est libéré. « La Nueve », compagnie qui comprend
de nombreux anarchistes espagnols, participe aux combats (voir, à ce
sujet, l’article d’Agnès). Le 25 août dernier, avec une poignée de
camarades de la Fédération Anarchiste et d’autres libertaires il nous
avait semblé tout naturel de nous rendre sur place et de rappeler, par
notre présence, le rôle joué par les anarchistes lors de cette libération.
Cette action, pacifique, ne fut pourtant pas du goût de la police de
Manuel Valls : à peine eûmes-nous le temps de brandir quelques
drapeaux que nous nous retrouvâmes encerclés, parqués sur un bout
de trottoir, en attendant qu’arrive le panier à salade. Les nombreuses
protestations des passants n’y firent rien : 15 d’entres nous furent
embarqués, puis conduits au commissariat sous prétexte de contrôler
notre identité. On nous y garda trois bonnes heures : le temps,
certainement, que le « président normal » puisse commémorer
normalement, sans risquer de croiser du regard l’ombre d’un drapeau
noir, une couleur qui semble lui faire peur.

Aux interrogatoires succédèrent les moqueries, voir les menaces à
peine voilées. En fin d’après-midi, au bout de ce grand n’importe quoi,
nous fûmes tous libérés, et heureusement ! Car, au final, quel délit
avions-nous commis ? Brandir, durant quelques minutes, nos drapeaux
noirs et rouges sur le pavé parisien. 
Voilà où nous en sommes, à l’orée de cette présidence dite «normale»
: l’intention pacifique d’honorer la mémoire des libérateurs de Paris,
dès lors qu’elle se pare des couleurs de l’anarchisme, conduit directement
au poste. Cependant, Hollande, Valls et ses sbires ont raison d’avoir
peur du noir : ils n’ont pas fini de nous trouver en travers de leur
chemin.

Fred, groupe Saint-Ouen 93        
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hollande, le président 
qui a peur du noir

AGENDA

feStiVaL feMMeS

eN réSiStaNCe

10 ans : nos luttes changent 
la vie entière !
Sam 29 et dim 30 septembre
Espace Jean Vilar
1, rue Paul Signac 
Arcueil (94)
RER-B Arceuil-Cachan

rePaS aNar concocté par
l'écrivain-maître queue Be-
noist Rey suivi d’un concert
gratuit du Trio Jazz Pascal Bré-
chet à l’occasion de la la Fête
du Livre
Samedi 29 Septembre à 19h à
l’Athénée Libertaire 8, rue de
Fouquerolles, Merlieux 02
Dimanche 30 Septembre
Le groupe Kropotkine de la
Fédération Anarchiste tiendra
une table de presse à cette
même fête.

reNCONtre-débat aVeC

CLéMeNt MaGNier

pour son livre "Cipriano Mera
Sanz. 1897-1975 : de la guerre
à l'exil" 
Samedi 29 septembre à16h30
Librairie du Monde libertaire
(Publico) 145 rue Amelot,
75011 Paris, métro
République, Oberkampf, Filles
du Calvaire.

ParOLeS OUVrier̀eS, Pa-
rOLeS de wONder.
Un documentaire de Richard
Copans (1996) suivi d’une dis-
cussion
Samedi 29 septembre à19h30
Librairie du Monde libertaire
(Publico) 145 rue Amelot,
75011 Paris, métro
République, Oberkampf, Filles
du Calvaire.

Pas de répit 
estival pour les
religions !

Libération de Paris : les anarchistes finissent au poste



COMMeNt diffUSer LE MONDE LIBERTAIRE GratUit ? 
Si vous souhaitez devenir diffuseur de ce Monde libertaire gratuit, à parution quinzomadaire, il vous suffit d’in-
diquer les quantités souhaitées à : administration-ml@federation-anarchiste.org et ce sera avec plaisir que
nous vous enverrons les journaux à l’adresse que vous indiquerez (50 exemplaires minimum par commande). 

A l'occasion des
140 ans du
congrès de St-
Imier, en 1872,
acte fondateur

de l'Internationale anti-autori-
taire, des Rencontres internatio-
nales de l'anarchisme furent
organisées. Ces Rencontres qui
rassemblèrent plus de 4500 anar-
chistes dans le petit village
suisse, ont été l'occasion de faire
le bilan de l'histoire du mouve-
ment anarchiste, ses idées, ses
réalisations, ses espoirs, ses
défaites ; ce qu'il en reste
aujourd'hui ; les combats qui
sont les siens et ceux qu'il par-
tage avec d'autres : antimilita-
risme, antiracisme, anti-sexisme,
autogestion, décroissance, édu-
cation, féminisme, internationa-
lisme, non-violence,
anti-autoritarisme, etc.
Pendant 5 jours, ces milliers de
personnes se sont réunies
autour de conférences, d'exposi-
tions, de concerts, d'un salon du
livre, de cuisines collectives, de
cinéma, etc. Des personnes et
des organisations anarchistes de
toute la planète étaient pré-
sentes : Amérique latine, États-
Unis, Russie, Europe, Maghreb,
Japon, etc. donnant une réelle
portée internationale à ces
Rencontres qui se sont dérou-
lées dans une ambiance convi-
viale et solidaire.
Toute cette aventure fut fati-
gante mais très enrichissante.
Pour l'heure, nous faisons un
bilan très positif des Rencontres,
de leur déroulement, de leur
couverture médiatique, de leur
impact, des perspectives qu'elles
ouvrent et de leur accueil par la
population locale.
Rendez vous, non pas dans dix
ans, non pas à St-Imier mais
demain dans les luttes.

Fred - gr Proudhon FA
(Besançon)

Salon du livre libertaire 
de Cuisery en Saone et Loire

Les anarchistes
au pays des
banquiersLes 6 et 7 Octobre prochains se tiendra à la Salle 

du Temps  Libre à Cuisery (71),  le 5è Salon du
Livre Libertaire Saône-et-Loire, organisé par le grou-

pe libertaire 71, le groupe La Vache Noire de la Fédé-
ration Anarchiste et la librairie associative Les Chats Noirs.

Comme nous l'avions espéré à l'origine, ce salon est une
excellente vitrine pour l'édition libertaire et anarchiste, trop

peu présente dans notre région rurale, où la désertification touche aussi
les librairies.
Le choix de Cuisery paraissait assez évident dans la mesure où Cuisery
est le village des bouquinistes dans la région et organise tous les 1er

dimanches du mois un Village du Livre (d'occasion principalement). Il y
avait donc pour nous
une vraie légitimité et
un véritable intérêt à
nous installer à
Cuisery.
Comme les années
précédentes nous
ouvrirons les portes à
17h le samedi pour
une rencontre à 18h
avec l'écrivain Jean-
Pierre Levaray, auteur
de Putain d'usine,
Après la catastrophe,
Tue ton patron. Au
programme débats et
échanges sur le tra-
vail, le salariat, les
risques industriels...
Puis après un passage
à la buvette et une
petite restauration de
notre cru, un concert,
avec en ouverture un

invité surprise, puis Fred Alpi nous fera danser et réfléchir aussi.
Dimanche le Salon du Livre proprement dit ouvre ses portes à 10h.
Plusieurs éditeurs, quelques bouquinistes, des auteurs, des table de
presse d’assoc’ locales et des tas de belles rencontres...
Notamment notre ami Michel Chevalier qui viendra à l'apéro nous réga-
ler et nous faire gueuler ses chants
révolutionnaires.
A midi petite restauration sur place.
A 14h une intervention de Juanito
Marcos et Yves Meunier sur le thème:
Révolution espagnole, quels enseignements

utiles pour un futur libertaire ?.
A 16h une intervention de l'historienne
Claire Auzias, auteure notam-
ment de «Samudaripen, 
le génocide des Tsiganes» 
et «Chœur de femmes 
tsiganes».
Clôture à 18h. 
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AGENDA

aCtiON MeNSUeLLe

CONtre LeS arMeS NU-
CLéaireS

Jeûne et interpellation pour
l'abolition des armes nu-
cléaires 
Vendredi 5 octobre
9-10h Rvv au Métro Solferino,
s/s l'horloge du Ministère de
la Défense.
12-13h Rdv sur le terre-plein
à l'angle du Bd St-Germain et
de la rue de l'Université (en
face du 231 Bd St-germain en-
trée Ministère de la défense).
16h-17h Rdv au Métro Solfe-
rino, s/s l'horloge du Ministère
de la Défense.
Si vous venez participer, faites
le maximum pour être tout
de noir vêtu-E !

exPOSitiON : MeCkert-
aMiLa, de La bLaNChe à

La Série NOire

Jusqu’au 31 octobre
Jean Meckert est l'une des fi-
gures majeures du roman noir
français. L'exposition est l'oc-
casion d'enrichir la connais-
sance que nous avons d'un
auteur aux multiples facettes
qui a consacré sa vie à l'écri-
ture.
Bilipo : 48 rue Cardinal Le-
moine Paris 5ième Rer B sta-
tions Saint-Michel et
Luxembourg

CONféreNCe de beNJa-
MiN StOra « MéMOireS

aLGérieNNeS »
Jeudi 11 octobre à 18h30
Cité Nationale de l’Histoire
de l’Immigration 
Palais de la Porte Dorée
293, avenue Daumesnil
Métro Porte Dorée



Un rapport sur la
situation des
enfants aux États-
Unis révèle qu'il y a
16,4 millions d’en-

fants pauvres aux Etats-Unis,
dont 7,4 vivant dans la plus
extrême pauvreté. La majorité
des enfants dans les écoles
publiques et plus des trois-
quarts des enfants afro-améri-
cains et hispaniques – qui seront
une majorité de la population
infantile en 2019 – sont incapa-
bles de lire ou de compter :  à
13-14 ans plus de 80% des Noirs
et des Hispaniques se trouvent
en dessous de la moyenne en
lecture et en calcul.
Plus d’enfants furent tués par
balles aux Etats-Unis mêmes en
2008-2009 que de personnels
militaires en Irak et en
Afghanistan. Un Noir sur quatre
et un Hispanique sur six nés en
2001 iront en prison au moins
une fois dans leur vie.
Des millions d’enfants vivent
dans des « déserts moraux et
corrosifs qui les saturent de
messages violents, matérialistes
et individualistes » (Marian
Wright Edelman).
La situation effrayante décrite
dans ce rapport devrait nous
inciter à regarder à notre propre
porte. Nous aussi sommes sur
une pente qui nous conduira à la
même situation qu’aux États-
Unis si nous continuons à regar-
der passivement les atteintes qui
sont, par petites touches, faites
aux services publics péniblement
bâtis par les impôts de nos
parents et de nos grands-
parents. 

RB
« The State of America's Children

2012 », by Marian Wright Edelman

Common Dreams, August 3, 2012.

http://www.commondreams.org/view/

2012/08/03-8

etre un enfant
aux etats-Unis
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tous les quinze jours c’est 8 pages
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tables sur le site du monde libertaire
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145 rue amelot 75011

Nom :

Prénom :
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Code Postal :

Ville :

Abonnez-vous

reNtrée Libertaire

Besançon (25) 
Jeudi 27 septembre
Organisé par la CNT 25
20h : Projection-débat :
«Squatt, la ville est à nous»
A la librairie L'Autodidacte
5 rue Marulaz 
Vendredi 28 septembre
Organisé par le Scalp Bezak
20h : Projection-débat : «Vu
d'en bas : des Tunisiens de
Lampedusa à Paris»
A la librairie L'Autodidacte –
5 rue Marulaz 
Dimanche 30 septembre
Organisé par le Resto trottoir
A partir de 12h30 : repas vé-
gétalien
Repas mensuel gratuit non-
exclusif avec sa zone de gra-
tuité, son infokiosque et ses
rencontres
Démonstration de capoeira.
King's Queer en concert.
Place Marulaz 

exPOSitiON : JOhN CaGe

Cette exposition est un hom-
mage à John Cage. Composi-
teur, théoricien et philosophe,
Cage fut aussi poète, peintre,
ramasseur de champignons...
Pour parcourir son oeuvre
pléthorique et labyrinthique,
quelques thématiques vous
sont proposées : le piano pré-
paré, la matière sonore, la
danse, le graphisme, le si-
lence..
Jusqu’au 13 octobre
Médiathèque musicale de
Paris
FORUM DES HALLES : 8,
Porte Saint-Eustache - Métro :
Les Halles
Entrée libre
(Jeudi 27 septembre à 18h30,
Hommage à John Cage par
l’Ensemble intercontempo-
rain).

La PhraSe QUi
tUe, Le retOUr, 
celle-ci de St-imier : «c’est
bien d’être spontané, mais
réfléchis un peu avant
d’être spontané. » alors
on s’est rassis, sur le banc.

La PhraSe
QUi tUe,
entendue à rouen : « féti-
chiser l’internet, c’est se
placer d’emblée dans l’in-
fra politique. » a coup sûr,
et inversement.

Liberté ! C’est le cri des soldats russes renvoyés du front vers
la Creuse (la Courtine) mi-septembre 1917. Parmi ces 20 000
hommes, une majorité refusent d’obéir et créent des Soviets
pacifiques. Dispersés, les « Courtintzi » célèbrent le 1er mai en
défilant sous les drapeaux rouges. Ils sont massacrés par l’armée
régulière et ne déposent les
armes que le 19 septembre, avec
plus de 100 victimes.

Troussotte et Poulsarde

Vin (dé)conseillé :
Pinard, gros rouge
qui tâche utilisé au
front pour saouler le
troufion avant
l’abattoir.

a MarSeiLLe,
la sénatrice socialiste
ayant demandé l’interven-
tion de l’armée dans les
quartiers populaires en
rajoute une couche en
proposant d’aider finan-
cièrement les habitants
qui installeraient la vidéo-
surveillance chez eux.
filmez votre chien ou vos
chiottes, et recevez un
chèque du trésor Public.  

Carnets de cave
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